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« Croire en soi et avoir 
un soutien adapté 
sont essentiels après 
une lésion cérébrale. »
Kevin Lötscher, ancien joueur 
professionnel de hockey sur glace  
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Lauréat des Mérites de l’économie 
Riviera-Lavaux dans la catégorie 
«Entreprendre», Arcalignum innove avec 
un système constructif unique en son genre.

Magaly Mavilia redaction@riviera-chablais.ch

Arcalignum a été fondée par 
l’ingénieur Maxime Calderaro. Issu 
de l’industrie automobile, il a trans-
posé son expertise technique et son 
goût pour l’innovation dans l’uni-
vers de la construction durable. 
Son idée? Simplifier la construc-
tion bois, tout en répondant aux 
enjeux environnementaux.

Le système constructif que 
l’entreprise propose permet de 
réaliser tous types de projets, 
qu’il s’agisse de maisons, d’exten-
sions ou encore de surélévations. 

Sa modularité basée sur des blocs 
standardisés, préfabriqués en 
série, permet de réduire les coûts 
et les délais de construction, tout 
en garantissant un haut niveau 
de qualité et de personnalisation.

Cette solution est particulière-
ment pertinente pour des projets 
d’envergure comme des écoquar-
tiers. «Notre approche optimise 
chaque étape, de la conception au 
montage, avec un minimum d’outils 
et d’intervenants», précise Esther 
Bonté, cofondatrice d’Arcalignum.

Léger et facile à manipuler, 
chaque module est équipé de fixa-
tions métalliques brevetées qui 
rendent l’assemblage ultra-ra-
pide et fiable. Composés à 95% 
de matériaux biosourcés et natu-
rels, ils peuvent accueillir diffé-
rents isolants écologiques pour 
répondre aux normes énergé-
tiques les plus exigeantes, tout en 
offrant des performances méca-
niques, thermiques et acous-
tiques optimales. «Notre solution 
réduit les nuisances sur le chan-
tier, elle limite l’utilisation d’en-
gins de levage et facilite l’accès 
aux chantiers difficiles, notam-
ment en ville ou en montagne», 
ajoute Maxime Calderaro. 

Soutenu par le Canton de 
Vaud, Arcalignum part à la 
conquête de la Suisse romande, à 
la recherche de projets inspirants 
et de partenaires engagés pour 
bâtir ensemble un avenir durable, 
une ossature à la fois.

Construire simplement et 
intuitivement grâce au modulaire

Esther Bonté et Maxime Calderaro ont lancé Arcalignum en 2021. Ils proposent un système de construc-
tion composé d’éléments modulaires 2D en bois.  | Arcalignum

Dans le rétro

Le 18 octobre 1879, 
Arnold Zurcher ouvrait 
sa confiserie-salon 
de thé au cœur de 
Montreux. Depuis, 
ce lieu gourmand 
a bien évolué. 

Michel Bloch
redaction@riviera-chablais.ch

Zurcher a fêté ses 140 ans en 
2019. Et c’est «bien entendu», 
devant une tasse d’un thé appelé 
«mélange Zurcher» qu’Anne 
Rapin-Zurcher, représentante de 
la 5e génération, se remémore 
l’histoire de sa Maison. L’ar-
rière-arrière-petite-fille du fon-
dateur gère au quotidien une 
entreprise de 24 personnes. 

Aux origines d’une institution
En 1879, alors âgé de 25 ans, 
Arnold Zurcher, originaire de 
Langnau, puis formé à la pâtis-
serie dans le canton de Neuchâ-
tel, s’établit à Montreux avec son 
épouse Marie. Ils ouvrent une 
confiserie avec salon de thé à 

la rue de la Gare. Puis, en 1894, 
le couple fait l’acquisition de la 
Villa Léman à l’emplacement 
de la confiserie actuelle. Pour la 
petite histoire, signalons que le 
17 de l’avenue du Kursaal, où se 
situait ladite villa, allait par la 
suite devenir le 45 de l’avenue 
du Casino. 

Après d’importantes transfor-
mations et divers aménagements, 
ces locaux accueillent un nouvel 
établissement avec salon de thé. 
En 1932, leur fils, également pré-
nommé Arnold, prend la tête de 
l’entreprise familiale jusqu’à la fin 
de la guerre. La confiserie se déve-
loppera ensuite fortement sous 

la direction d’Edouard et de son 
épouse Dora. La clientèle interna-
tionale est de retour à Montreux 
et on engage un orchestre de trois 
musiciens pour le grand salon et 
la terrasse côté rue est bondée. À 
cela s’ajoute encore la construction 
d’un nouvel immeuble entre 1969 
et 1973, toujours à la même adresse. 

En 1982, Antoinette, leur fille 
aînée, qui est aussi la maman 
d’Anne, reprend à son tour la confi-
serie. Après 27 ans, elle transmettra 
l’entreprise à sa fille. «Aujourd’hui, 
nous sommes toujours dans un 
lieu empreint de traditions, mais il 
doit aussi répondre aux exigences 
d’une clientèle diversifiée», relève 
Anne Rapin-Zurcher. 

Tout est fait sur place
Au tea-room, il y a du monde à 
toute heure de la journée. Que ce 
soit pour le petit-déjeuner, pour 
y boire un thé, un café, un choco-
lat chaud, dans la matinée, pour 
le lunch ou encore pour le goûter. 
Entre les pâtisseries maison (l’En-
vol avec sa mousse au chocolat noir 
Maracaibo ou le Congrès et son 
biscuit aux amandes, marmelade 

abricot et sucre glace), les viennoi-
series, les pièces sucrées ou salées, 
le choix est vaste. La Maison est 
aussi connue pour ses pralinés, 
truffes et autres spécialités comme 
les Florentins ou les pâtes de fruits, 
également préparés dans l’atelier 
de fabrication situé au premier 
étage au-dessus de la pâtisserie. 

Anne Rapin-Zurcher précise 
que tout est fait sur place. Même 
les tablettes de chocolat. Et pour 
les fêtes de fin d’année, l’atelier 
fourmille. Les biscuits de Noël, 
les biscômes, bûches et autres 
créations chocolatées (sapins, 
boules, etc.) n’attendent plus 
qu’une chose: se faire dévorer.

Dans les années 1950, la terrasse 

de Zurcher ne désemplissait pas. 

| Confiserie Zurcher

Anne Rapin-Zurcher gère la confiserie familiale depuis 2009.  | I. Bloch

Zurcher fait fondre 
les papilles depuis 145 ans


